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Un enfant éjecté d'un
toboggan aquatiqueDurant l'inauguration duparc aquatique de Dublin,un enfant, âgé de 10 ans,a été éjecté d'un tobogganet s’est retrouvé directe-ment sur le ciment. Parchance, il s'en tire avecquelques égratignures audos et aux épaules, maisses jours ne sont pas endanger. Toutefois lesconséquences auraientpu être dramatiques s’ilétait tombé du haut de ladescente. L'attractionbaptisée "EmeraldPlunge" a été fermée im-médiatement.
Elle confie son enfant à
un inconnu pour aller
faire la fêteLes faits se sont dérouléslors de la Féria d'Alès(France). Une femme,âgée de 48 ans, a confiéson enfant, âgé de 5 ans, àun inconnu pour allerfaire la fête. L'homme aensuite ramené l'enfantau PC sécurité du Cratère.Les policiers ont tenté dejoindre la mère. En vain.Lorsque cette dernières'est enfin présentée, ellea été placée en garde àvue au commissariat.
Elle enferme ses 2 en-
fants dans le coffre de
sa voiture pour faire ses
coursesUne mère de famille, âgéede 39 ans, a enfermé sesdeux enfants, âgés de 2 et5 ans, dans le coffre de savoiture pour faire sescourses dans un super-marché Walmart à War-ren County (Etats-Unis).Des clients du magasinont été alertés par descoups et des bruits d'en-fants provenant du coffredu véhicule garé sur leparking du magasin. Lestémoins se sont appro-chés puis ont guidé l'aînépour qu'il appuie sur unloquet de sécurité à l'inté-rieur du coffre pour êtrelibérés. Les policiers sesont ensuite rendus surles lieux et ont interpelléla maman à son retourdes courses. Elle a été pla-cée en détention provi-soire pour maltraitanced'enfants.
Une voiture fauche des
spectateurs lors d'un
rallye Lors du 32e rallye auto-mobile de la ville de Turin(Italie), une "SkoddaBiella" a heurté une bor-dure en béton, ce qui l'afait déraper dans un vi-rage. Victime d'un étour-dissement, le pilote a faitune sortie de route et afauché de plein fouet lesspectateurs installés der-rière une rambarde de sé-curité. Un enfant, âgé de 6ans, est mort sur le coup.Ses parents et son petitfrère de 3 ans ont égale-ment été percutés. Ils ontété transportés à l'hôpi-tal. Le rallye a été annulé.
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UN ressortissant malien,D.B., la vingtaine révolue,a été victime, dans la ma-tinée du 23 mars dernier,dans son établissementcommercial sis à Plaine-Orety, d'un vol à mainarmée. Le butin emportépar les malfrats : unesomme de 135 000 francset un téléphone portable.L'enquête ouverte par laPolice d'investigations ju-diciaires (PIJ) vientd'aboutir à l'arrestationdes présumés auteurs dece vol aggravé. Parmiceux-ci figure un sous-brigadier de police enservice à l'état-major desPolices d'intervention(EMPI), Aryss JoannickMba Nze, alias "Cercuil-lard", Gabonais de 27 ans,domicilié au quartierPlaine-Orety justement,et présenté comme... unrepris de justice ! Soncomplice dans cette af-faire s'appelle Joseph Cé-dric Ndong Essono, luiaussi Gabonais de 27 ans,sans emploi et domiciliédans le même quartier. Interpellés vendredi der-nier, le tandem sera pré-senté prochainementdevant le parquet de Li-breville pour répondre deses actes. 
LA VICTIME RÉCLAME
JUSTICE• L'attaque

contre la boutique de D.B.ainsi qu'on peut le liredans le rapport d'en-quête, a lieu en matinée,vers 7 heures. Le com-merçant malien est sur-pris par la présence dansson échoppe de deux in-dividus. Sous la menaced'une arme, il est forcé deleur remettre le contenude sa caisse. Un appareil

téléphonique est égale-ment enlevé. Il a fallu deux mois pourque la plainte introduitepar le boutiquier malienauprès de la Police d'in-vestigations judiciairesporte ses fruits, les deuxsuspects ayant été arrêtésà leur domicile respectif.Conduits au poste de po-lice, Aryss Joannick Mba

Nze, le flic, et son com-plice, ont cependant niéles faits. Le sous-briga-dier de police, particuliè-rement, a dit prendre àtémoin ses voisins, de ceque lui, fonctionnaire as-sermenté de son état, il nesaurait commettred'actes délictueux. Or, le rapport d'enquêteindique que ce policier

n'est pas à son premieracte répréhensible. Eneffet, il a déjà passé 18mois à la prison centralede Libreville pour d'au-tres faits de vol. Et, cu-rieusement, à sa sortie deprison, cet agent a toutsimplement repris du ser-vice à l'état-major des Po-lices d'intervention,comme si de rien n'était...

L'un des malfaiteurs présumés est un policier
Vol à main armée à Plaine Orety
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Le policier (D)et son complice présumé attendent d'être déférés devant la justice.
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FERRY Alila Ewing croyaitque la justice l'avait défini-tivement oublié, après plu-sieurs mois de cavale auCameroun. Il était donc as-suré de ne plus avoir à ré-pondre des faits commis,quelque temps auparavant,contre la personne d'unpasteur. Il s'agit d'une es-croquerie qui lui auraitrapporté, ainsi qu'à sesamis, 22 millions de francs. Mais c'était sans compteravec la perspicacité deséléments de la Brigadeanti-criminalité (Bac), quil'avaient dans leur ligne demire. Aussi, à son retour aubercail, ce compatriote, âgéde 31 ans, est-il tombédans les filets tendus parles forces de sécurité.L'affaire? Nous sommes aumois de mars de l'année encours. Ferry Alila Ewing,sans emploi et bien connudes milieux judiciaires,participe à un plan consis-tant à faire vendre à unpasteur de l'huile de ba-leine qui, selon lui, serait

très convoitée en Occidentpour la fabrication des pro-duits pharmaceutiques. Del'aveu du mis en cause, leplan émane d'un de sesprésumés complices ins-tallé en France. Ce dernier,par l'intermédiaire d'unami, aurait jeté son dévolusur le pasteur.Pour ce faire, avec la com-plicité de quatre membresde son groupe, il réussit,semble-t-il, à persuader leministre du culte de cequ'il souhaiterait fairevenir de Mayumba des fûtsde graisse de baleine. Pro-messe est faite à l'hommede Dieu d'un bon retoursur investissement estiméà plus de cent millions defrancs, s'il consent à mettredes moyens à leur disposi-tion. 
ÉCROUÉ À LA PRISON
CENTRALE• Dans cettehistoire, le rôle de FerryAlila Ewing consiste àjouer les intermédiairesentre le pasteur et le gé-rant de la marchandise àMayumba. Ainsi donc, àforce d'arguments persua-sifs, le réseau de malfai-teurs parvient à

convaincre le pasteur dedélier les cordons de labourse, et une sommed'environ 22 millions defrancs leur est remise. Sauf que, de fûts de graissede baleine, point. A laplace, c'est à un partage dupactole que se livrent lesmembres du gang, avantde s'évanouir dans la na-ture. Suite à l'interpellation del'un d'entre eux, un certainFranck Tanguy MabickaMabicka, un petit vent desauve-qui-peut souffledans le groupe et, dans ladébandade, chacun prendsa direction. Ferry AlilaEwing, qui a sa part d'ar-gent en poche, choisit, lui,de se réfugier au Came-roun. Il y restera près detrois mois. Mais, n'ayant plus de quoivivre dans ce pays voisin, ilregagne Libreville, ne sa-chant pas qu'il est toujoursdans l'œil du cyclone. Deuxjours après son arrivée aubercail, il est appréhendépar la Bac au quartierBelle-Vue. Il attend actuel-lement son procès à la pri-son centrale de Libreville.

L'escroc présumé d'un pasteur rattrapé par la police
Après trois mois de cavale au Cameroun
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Ferry Alila Ewing a été épinglé après 
son retour du Cameroun.
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